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L ' ESPRIT

D E

S A P I E N C E

demandé à Dieu ,

Ou SERMON ſur ces paroles de

Saint Paul , dans ſon Epitre

aux Ephefiens, Chap 1 .

verf. 17.

Afin que le Dieu de notre Seigneur JESU SS

CHRIST, le Pere de gloire , vous don

pe PEſprit de fapience da de revela .

tion , par la reconnoiffance

d'icelui.

M
Es FRERES ,

Lace
Es Paſteurs ſont proprement la bouche

de Dieu envers le peuple , & la bouche

dupeuple envers Dicu . Ils doivent remplir

Oo2 éga



580 L'Eſprit de Sapience

également ces deux devoirs , s'ils veulent

s'aquiter de leur Miniftere : agir de la part

de Dieu envers les hommes enleur portant

la parole , par leurs predications : agir de

la part des hommes envers Dicu par leurs

prieres. Ils doivent imiter Moïſe , qui can

tôt deſcendoit de la montagne avec les ta

bles de la Loi à la main , pour en publier

les commandemens & , les clauſes : tantôt

montoit ſur la montagne pour y lever les

mains au ciel , & y prier ardemment. Ils doi

venit reſſembler à ce Pontife des Juifs, qui

avoit-le nom del'Eternel ſur ſon front pour

le preſenter aux Iſraëlites : mais qui avoit

les noms des douze Tribus ſur ſes épaules,

pour les preſenter à Dieu , les apuyer & les

Ilfd. Pe- loûtenia en la preſence. Car comme dit un

litſ. L. 3. Ancien , les Paſteurs ſont poſez entre la na

Ep.20. ture divine, & l'humaine , pour ſervir l'une

par l'explicarion de ſes myſteres ; & l'autre

par le ſecours de ſes oraiſons. Et c'étoit ſans

doute pour ce ſujet que les Sacrificateurs &

les Levites autrefois occupoient la partic, du

Temple qui tenoit le milieu , ce lieu faint ,

qui étoit entre le Sanctuaire & le Parvis ,pour

ſe tourner tantôt verslepeuple qui étoit
dans le Parvis , afin de lui donner leurs in

ſtructions ; tantôt vers Dieu , quirefidoje

dans le Sanctuaire , afin de lui adreſſer leurs

Juplications &leursrequêces. Malheur aux

Pafteurs qui manquent à l'un ou à l'autre de

ces devoirs, Car s'ils n'agiſſent dela part
de
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demandé à Dieu. ' 581 .

de Dieu par la predication , ce ſont de faux

Miniſtres , quitrahiſſentl'interêt deleurmais

tre , qui ſupriment les ordres , & étouffent

ſes volontez . Ce ſont des Trompectes qui ne

fonnent point , & qui par conſequent ne

fauroient faire tomber les murailles de Jeri

cho , & les fortereſſes de l'erreur. Ce- font

des chiens muets qui n 'ont pointdevoix , &

qui verroient entrer les loups dans le trou

peal , ſans crier ; pour le laiſſer enfin mal

heureuſementdevorer. Mais auſis'ils n 'agiſ

fent pour le peuple , par la priere, ce ſont

de mechans peres qui negligent leurs en

fans , & qui n 'ont pas loin de leur obte

nir la benediction du Ciel. Job offroit des

facrifices & des holocauſtes pour les ſiens :

di & ceux -cine daignent pas preſenter pour les

3- leurs , les bouveaux deleurs levres quine leur

couteroient que des paroles. Ils ne daignent

pas élever leurs mains , pour des ames en

1 faveur deſquelles le ſouverain Paſteur a bien

i voulu être élevé ſur une croix , & y avoir les

mains & les piez percez de cloux .

Saint Paul ce grand & admirable Miniſtre

i de l'Evangile , ce Docteur univerſeldu Chriſ

I tianiſme, n 'avoit rien à ſe reprocher , ni en

: l'un ni en l'autre de ces égards. Il s'en aquis

i toit avec une fidelité exemplaire. Ilprêchoit

į & il prioit avec même ſoin . Il étoit égale .

į ment l'homme de Dieu envers l'Egliſe , pour

l'enſeigner ; & l'homme de l'Egliſe envers

Dieu , pour le ſolliciter en la faveur : & fi

O o 3 dans



382 L 'Esprit de Sapience

dans l'Apocalypſe on voit des Anges qui

ont des trompettes , & d 'autres qui ont des

cncenſoirs , St. Paul ce merveilleux Ange de

la grace avoit en même tems l'un & l'au

tre , la trompette de l'Evangile à la bouche,

pour en faire eclater le fon , & l'encenſoir

de la priere à la main , pour en offrir les fa.

crez parfums au Seigneur.

Juſques ici , Mes Freres , nousl'avons en ,

tendu enſeignant les Epheſiens, leur propo

ſant les doctrines de Dieu , & il continue.

ra ci-après. Maintenant nous l'entendons

priant pour eux , & les recommandant à

Dieu avec une charité ardente. Je ne ceſſe ,

diſoit-il dans le verſet precedent, je ne ceſſe

de rendre graces pour vous, faiſantmention

de vous dans mes oraiſons : & non content

de leur parler ainſi de ſes araiſons en gene

neral , il faut qu'ils fachent en particulier &

en detail ce qu 'il demandoit pour eux dans

ſes prieres. C 'eſt, dit-il , que le Dieu denos

tre Seigneur JESUS-CHRIST, le Pere de

gloire , leur donnåt ? Eſprit de Sapience de

revelation par la reconnoiffance d 'icelui.

Cette excelente priere d 'une ame Apoſto .

lique , d'un homme quiavoit apris à prier

dans le ciel, mêmedevant le trônede Dieu ,

eſt ce que nous avons à mediter à cette heu.

re ; & nous y devonsexaminerdeuxpoints,

l'objet , & le ſujet de la priere de Saint Paul;

celui qu'il invoque , & ce qu 'il lui deman

de. Le premier , c'eſt le Dieu de notre Sei

ENCH
I



demandé à Dieu. 583

gneur JESUS-CHRIST, le Pere de gloire,

Le ſecond , c'eſt qu'il leur donnåt l'Eſprit de

ſapience dan de revelation par sa recon

noiſſance.

Nous avons beſoin de ce même Eſprit de

revelation & de ſageſſe , pour le concevoir

& pour le comprendre : ſans lui nous neſau :

rions parler de lui : ſans lui vous ne ſauriez

non plus rien entendre de ſesmyſteres : c'eſt

: pourquoi nous lc demandons ici avant tou.

tes choſes, & nous commencerons en faiſanc

E pour nous& pour vousla même priere que

l'Apôtre faiſoitpour les Epheſiens, afin que le

Dieu de notre Seigneur J ESU S-CHRIST,

le Pere de gloire , nousdonne à tous ſon Eſ

prit de fapience & de revelation par ſa re

connoiſſance, qui nous éclaire de la divine

lumiere & nous rempliſſe de la grace.

Peut- être trouverez -vous étrange que Saint

Paul en parlant de Dieu , s'exprime comme il

fait dans notre texte , & qu'il l'apelle , le

Dieu de notre Seigneur JESUS-CHRIST,

Car ne ſemble-t-ilpas que cette expreſſion

s'accorde mal avec la Divinité de notre Sei

gneur qui eſt Dieu lui-même, Dieu benic

ſur toutes choſes, le grand Dieu & Sauveur ,

l'Eternel, le Jehova , le dominateurdu ciel &
de la terre , & le maître de tout l'Univers.

Cela eſt bon de parler ainſi à l'égard des

hommes ou des Anges , qui font les crea

fures de Dicu ,ſes ſujets& ſes vaſſaux. Mais

à l'égard de celui quia la forme & l'eſſence

O 04 me,



584 L'Eſprit de Sapience

même de Dieu , & qui n'a pointeſtimé ra .

Phil.2: pine de ſe faire égal à lui , il ne ſemble pas

que ce ſoit parler comme il faut de dire , le

Dieu de notre Seigneur J : CHRIST , puis

qu’ondiroit quec'eftmettre J. CHRIST
dans l'ordre des ſimples hommes ; ou tout

au plus le traiter ſeulement commeces hom

mes rares & excelens dont l'Eternel eſt apel

lé le Dieu d'une façon particuliere ; comme

quand il eſt nommé le Dieu de Sem , le Dieu

de Moïſe , le Dieu de Salomon , le Dieu

d'Elie , & le Dieu de Daniel. L'Apôtre

avoit parlé bien plus convenablement ci-de

vant en diſant, lePere de nôtre SeigneurJ E

SU S-Christ : carcela ne donnoit qu'une

belle & grande idée de çe Fils éternel, quia

pour ſon Pere , celui que toutes les autres

choſes du monde n'ont que pour leur Crea

teur. Mais de le qualifier ſon Dieu , cela

ſemble ravaler en quelque ſorte ſa Divinité,

comme s'il avoit au deſſus de lui un autre

Dieu ſouverain , à qui il fût inferieur. Auſli

quelques-uns ont cru qu'il pouvoit y avoir

une tranſpoſition dans notre texte ; & que

les mots de Dieu & de Pere avoient éte mis

en la place l'un de l'autre ; comme ſi l'Apô,

rre eût dit , le Pere de notre SeigneurJESUS,

CHRIST, & le Dieu de gloire: mais iln'eſt

pas beſoin d'en venir là,& on ne doit rien chan

ger'aux termes de l'Ecriture, quand tous les ex.

emplaires s'accordent, & que ſes paroles peu

vent avoir un bon lens,comme en cet endroit,

Dis
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Dirons-nous donc avec d 'autres , que

quand l'Apôtre apelle ici Dieu , le Dieu de

nôtre Seigneur JESUS-CHRIST, c'eſt à

l'égard de l'humanité de ce grand Sauveur ,

parce qu'en qualité d'homme ſemblable à

nous , Dieu étoit effectivementſon Dieu com

meileſt le nôtre ? C ' étoit la penſée de Saint

Ambroiſe, ſur ces paroles de l'Evangile , où le

Seigneur diſoitaprès fa reſurrection;Jemonte

àmon Pere & à vôtre Pere , à mon Dieu & à

yôtreDieu ; ilremarque queChristcom

meDieu l'apelle ſon Pere, & commehomme

le nomme ſon Dieu. Certes j'avoue bien que

Dieu peut être apellé le Dieu de notre Sei

gneur JESUS, à cauſe de la naturehumaine

qu 'il a priſe dans le ſein de la Bienheureuſe

Vierge : mais il faut encore ajoûter ici une

autre conſideration importante. C 'eſt qu'il

eft apellé ici le Dieu de ESUS-CHRIST ,

par la même raiſon qu 'il eſt apellé le Dieu

d 'Abraham , d'Iſaac & de Jacob. Car pour

quoi eſt-il apellé le Dieu de ces trois Patriar

ches, plutôt que des autres quiles ſuivoient,

plutôt que de Levi la fouche des Sacrifica

teurs; plutôt que de Juda le peredes Rois :

plutôt que des autres enfans d 'Iſraël quifon

derent autant de tribus ? Etoit-ce pour diſ

tinguer le vrai Dieu des faux Dieux , parce

qu’Abraham , Iſaac , & Jacob avoient ſervi

la vraye Divinité , au lieu que tous les au

tres de leur tems fervoient des Idoles , des

fancômes de Deicé qui n 'en avoient que le

Oos - titre ?
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titre ? Non , car cette raiſon étoic commune

aux deſcendans de ces Patriarches , puiſque

leurs enfans ſeuls adoroient l'Eternel, le Crea

teur du ciel & de la terre , pendant que tous

les autres hommes étoient autant d'Idolâtres

qui ſacrifioientaux Demons. Ecoit-ce parce

qu’Abraham , Iſaac & Jacob , prêchoient &

enſeignoient le vrai Dieu , au lieu que les

autres étoient des Docteurs & des Profer

ſeurs d'ignorance, qui annonçoient des Dieux

étranges, ſuppoſez & imaginaires? Non en

core:car tous les Sacrificateurs & les Levices ;

tous les Prophetes d'Iſraël prêchoient le vrai

Dieu . Et cependant , on ne lit pas que l’E

ternel ſoit apellé leur Dieu , d'une maniere

ſi expreſſe , fi folennelle & fi particuliere ,

comme d'Abraham , d'Ifaac & de Jacob .

Pourquoi donc étoit - il qualifié le Dieu de

ces Patriarches ? C'eſt parce que Dieu avoit

traité une alliance authentique avec eux , non

ſeulement pour eux , mais auſli pour leurs en

fans après eux , ſelon ces paroles fi formel

les de Dieu à Abraham , Je ferai con Dieu

Gon. 17: &de tes enfans. J'établirai mon alliance en

tre moi & toi , & ta pofterité après coi.

Voilà pourquoi il n'étoit pas beſoin que

Dieu deſcendio plus bas que ces Patriarches,

& qu'il ſe nommât le Dieu de ceux qui leur

fuccederent , parce que les enfans étoient

compris dans les peres ; que les ſucceſſeurs

avoient part au Traité que Dieu avoit faic

avec leurs ancêtres , & qu'en celamême que

Dieu
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Dieu étoit le Dieu d 'Abraham , d 'Ifaac & de

Jacob , il l'étoit auſſi infailliblement de tous

leurs heritiers. C 'eſt par la mêmeraifon ,

Mes Freres , que Dieu eſt nomméle Dieu de

JESUS-CHRIST, parce qu'il a contracté

uneNouvelle Alliance avec ce divin JESUS ,

non ſeulement pour lui ; maispourtousceux

qui croiroient en lui, pour tous ſes enfans,

pour toute fa pofterité Chretienne , pour

tout l’Iſraël ſelon l' eſprit , quieſt plus nom

breux veritablement que les étoiles du ciel ,

& le fablon de la mer. Et non ſeulement

Dieu a traité cette alliance avec lui; maispar

lui & en lui. Car Dieu étoit en lui ſe recon - , Cor. si

ciliant lemonde , dit l'Apôtre. Certes dans la 19.

conſideration de cette alliance Dieu doit êcre

apellé le Dieu de notre Seigneur Jesus

CHRIST, en bien plus forts terines qu'il

n ' étoit le Dieu d 'Abraham , ou d 'Iſaac ,

ou de Jacob . Car c'eſt ici une alliance

bien plusexcelente , plus avantageuſe , plus

admirable en toutes manieres. Celle- là n 'é

toit qu'une alliance particuliere pour un

peuple , ou plucôt pour une famille , puis

qu'elle ne comprenoit que les ſeuls enfans

d 'Abraham , & les ſeuls Ifraëlices fortis de

fes reins. Mais celle-ci eft une alliance ge

nerale , qui s'étend à toutes les nations de

la terre ; & l'on void que les Fideles y ren

dent graces à Dieu , de ce qu'il les a rache. dop.si

tez de toute tribu , de toute langue , & de

tout peuple qui eſt ſous le ciel. Celle-là étoic

une
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une alliance charnelle , qui n'engendroit des

enfans
que ſelon la chair , un liraël groſſier

& materiel , dont l'avantage ne conſiſtoit

qu'à être formédu ſang d'Abraham . Mais

Jeanr: celle -ci eſt une alliance ſpirituelle , qui engen

13 . dre des enfans ſelon l'Eſprit , qui ne ſont

point nez de fang, ni de la volonté de l'hom

me ; mais qui font nez de Dieu par une re

generation toute divine. Celle - là étoit une

alliance terrienne, qui ne promettoit aux If

raëlites qu’un heritage de poudre & de ter

re , qu'un païs decoulant de lait & de miel

dans la Canaan . Mais celle- ci eſt une allian .

ce celeſte, qui donne le ciel avec toutes les

felicitez & les delices infinies. Celle-là n'é.

toit qu'une alliance temporelle , qui devoit

prendre fin après quelque tems. Les Ifraëli

tes n'en jouïrent pas toûjours ; ils en dechû

rent après quelques ſiecles ; Dieu lesmecon

nut , il les rejetta de ſon alliance , il leur ôta

ſon Royaume, il leur donna la lettre de ſe

paration & de divorce , comme à une épou

le infidele , qui lui étoit devenuë inſuporta

ble . Et ce miſerable peuple qui pretendoic

être la generacion éluë, devint par fa rejec

tion la nation reprouvée. Mais lalliance de

JESUS-CHRIST eſt une alliance éternelle

qui ne finira jamais. Dieu y a épouſé ſon

Egliſe non ſeulement en la miſericorde & en

fa grace, mais de plus en fermeté ; commc

Oſée 2:
parle le Prophete, pour ne s'en ſeparer jamais.

19 , 20 .

Et c'eſt pourquoi cette alliance évangelique
eft
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eft apellée nouvelle , la nouvelle Alliance , Ch.

parce qu'elle aura toûjours la grace & la fraî. +3.

cheur de la nouveauté : car , comme le re

marque l'Apôtre aux Hebreux , ce qui eſt

vieux & ancien eſt prêt d 'être aboli: mais ce

qui eſt nouveau a toute ſa force & toute fa

vigueur. Et celle ſera l'alliance de notre Sei

neur juſqu'à la fin du monde. Dieu donc

peut bien être nommé le Dieu de JESUS

CHRIST , à cauſe de cette merveilleuſe

Alliance qu'il a établie par le moyen de ſon

Fils : ce qui nous aſſûre qu'il eſt auſſi notre

Dieu . Car quand il diſoit aux Ifraëlites qu 'il

étoit le Dieu d ’Abraham , c'étoit pour te

moigner qu'il étoit leur Dieu à eux -mêmes

qui avoient Abraham pour pere : qu'il étoit

leur Protecteur, leur Liberateur , leur Bien

faiteur; qu 'il auroit ſoin de leur corps & de

leur amę, pour leur faire fentir en l'une &

en l'autre de ces deux parties fa faveur & fi

bienveuilliance. Demêmece qu 'il eſt le Dieu

de JESUS-CHRIST,nenouspermet point

de douter qu'il ne le ſoit auſſi des Chretiens,

qui ſont la famille & La parenté ſpiricuelle.

D 'où vient ce langage que vous avez dejà

entendu ſortir de la bouche, Je monte à Jean ze

mon Pere & à vôtre Pere , à mon Dieu & à 17.

vôtre Dieu , pour nous temoigner que cee

avantage nous eſt commun avec lui, que
nousentrons dans la participation decegrand

& admirable benefice , & que celui qui eft

lePere & le Dieu de Jesus eſt auſſi le nocre.

C 'eſt
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C 'eſt aparemment à ces paroles du Fils éter

nel que St. Paul regarde icimaintenant. Car

comme en ce lieu-lă le Seigneur diſoit,Mon

Pere, & mon Dieu , demême ſon Apôtre dit

ici, Le Dieu de JESUS-CHRIST,Gle

Pere de gloire ; joignant la qualité de Pere à

celle de Dieu.

Il y a desDocteurs anciens qui par le mot

de gloire entendenţ la Divinicé du Sauveur

du monde, 'tellement que ſelon eux Dieu eſt

le Dieu de JESUS -CHRIST, ſelon ſa na

ture humaine, & ſon Pere ſelon la Deité,

qui eſt proprement fa gloire. C 'eſt la re

marque de Theodoret, & de Gregoire de

Nazianze. Mais il n 'eſt pas neceſſaire de

ſubtilifer fi fort. Car commeDieu eſt apel

lé le Dieu de JESUS CHRIST par rap

porc à l'alliance des Ifraëlites , qui le faifoit

nommer le Dieu d'Abraham , d'Iſaac , & de

Jacob: auſſi eſt-il qualifié, le Pere de gloi

re par rapport au langage des Juifs , qui en

parlant de Dieu avoient à toute heure le mot

de gloire à la bouche. Ils deſignoient par

ce titre le Dieu glorieux. Ils l'appelloient

même formellement la gloire ; car c' étoit un

desnomsordinaires qu 'ils donnoient à Dieu;

& comme on apelle aujourd'hui, le Roi la

Majeſté ', ' & le Grand Seigneur ſa Hau.

çelle , auſſiles JuifsnommoientDieu SaGloi

re. De là vient que dansJeremie la Judée

eſt apellée le liege & le trône de ſa gloire.

Et dans le Pfeaume 24. il eſt nommé plu

ſieurs
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ſieurs fois le Roi de gloire. Et lesJuifsde

ſignoient Dieu de la forte , non ſeulement

parce que Dieu eſt infiniment glorieux en

loi, poſedant des vertus immenſes, & ſou

verainement admirables, une puiſſance infi

nie , une ſageſſe incomprehenſible, une bon

té ineffable , une juſtice incorruptible , unc

pureté & une faintecé admirable au delà de

toute comparaiſon. Vertus adorables qui le

revêtent d'une majeſté, d'une ſplendeurmil

le &mille fois plus vive & plus éclacance ,

que les rayons du ſoleil, & que toute la lu

miere des altres, quand elle feroit reünie en

ſemble dans un ſeul corps. Mais ce qui fai

ſoit particulierement quelesJuifs concevoiens

Dieu, ſous lenom &ſous l'idée de la gloire

c'étoient ſes apparitions, qui étoient ordi

nairement fortglorieuſes & fort magnifiques.

Car il ſemanifeſtoit ſous des formesauguſtes ,

qui raviſfoient les yeux & l'eſprit. Tantôc

comme un feu étincelant, dont les flames

extraordinaires. cauſoient de l'étonnement,

Tantôt commeune lumiere brillante qui

éblouïſſoit. . Tantôt comme une nuée, donc

les mouvemens ſurprenans & furnaturels,te

moignoientmanifeſtement la preſence de ce

lui quiremuoit cette machine celeſte. Tan.

tôt il ſe montroit dans un équipage & dans

un apareil digne d'un Dieu; ici parmi des

éclairs & des foudres , comme ſur le Sinai :

là ſur un chariot de feu , tiré par des Cheru

bins volans , comme à Ezechiel : là ſur un

Ônc
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trône haut élevé , environné de Seraphins,

qui chantoient desHymnes en fon honneur,

comme à Efaïe. C 'élt ce qui faifoit dire å

St. Etienne au feptiéme des Actes, que le

Dieu de gloire s'aparut à Abraham : où vous

Temarquez qu'il joint enſemble ces deux cho

fes , le Dieu de gloire , & s'aparut : ce qui

doic faire juger qu'il l'apelle le Dieu de gloi.

re dans cette vue , parce qu'il ſe revela à ce

Pacriarche d 'une maniere extraordinairement

glorieuſe .Mais ſur tout,Mes Freres, les Juifs

attribuoientde la gloire à Dieu , à cauſe de la

preſence dans l'Arche, où il ſe trouvoitdans

un éclat merveilleux , comme une lumière

refplendiffante qui brilloit là en tout tems:

D 'où vient que les Cherubins fontnommez

les Cherubins de gloire , & que le Prophete

Ezechiel dir fi fouvent que la gloire de l'E

térnel étoit fur les Cherubins, à caufe de

cette admirable lumiere qui les environnoit,

& qui donnant fur l’Arche la rendoit elle

même toute rayonnante:' ' Et c'étoit cette

divine lumiere qui rejaliſſoit ſur les pierres

du pectoral, que portoit le ſouverain Sacri.

ficateur , quand il conſultoit l'Eternel par

Urim & par Thummim . Car cemot d 'U .

rim veutdire lumiere , parce que quand Dieu

vouloit repondre favorablement, il repandoit

de deſſus l’Arche & d 'entre les Cherubins

une partie de cette incomparable lumiere qui

y reſidoit , & qui venant à étinceler ſur les

pierreries du ſouverain Pontife , faiſoit ainfi

connoître
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I

connoître la bonne volonté du Seigneur.

C'eſtpourquoi l'Archequi écoit toute couver

te decette lumiere éclatante , s'apelloit auſſi la

gloire de Dieu: temoin ce langage de la belle
3

fille d'Hely , laquelle ayant lçu que l'Arche

avoit été priſe par les Philiſtins s'écria ; la gloi

re de Dieu eſt tranſportée d'Iſraël : d'où vient

qu'elle nomma le fils dont elle accouchoic

dans cet état Icabod , plus de gloire , plus

d'Arche ; & c'eſt ce qui la fit mourir de

douleur. C'eſt par la proprement qu'ilfaut
expliquer cette demande de Moïſe , qui di

ſoit à Dieu , Je te prie , faismoivoir ta gloire.

Car ce n'eſt pas qu'il ſouhaitâc de le voir

dans quelque magnificence extraordinaire ,

telle qu'eſt celle dont il éclate dans le ciel au

milieu des Anges. Mais c'eſt qu'il deſiroit

voir Dieu lui-même reellement & de fait : ſi

bien que ces paroles ont le même ſens, que ſi

l'on diſoit au Roi,faicesnous voir vôtre Majeſ

té ; ce qui ne voudroit dire autre choſe ſinon ,

montrez nous vôtre perſonne. C'eſt pour

quoi Dieu repondantà ce ſouhait de Moïſe,

lui dit , tu ne pourrasvoir ma face; où vous

voyez qu'il apelle fa face , ce que l'autre avoic

nommé la gloire , pour montrer que par la

gloire il entendoit la Divinité , même qui a la

gloirepour ſon titre , la qualité & fon carac

tere. Voilà ce qui mercoit le nom de gloire

en la bouchedes Juifs lors qu'ils parloient

de Dieu. Voilà cequi les obligeoit à le nom

merla gloire , & le Roi de gloire , parce qu'il

Tome III, Рp ſe

"



594 L'Eſprit de Sapience

ſe manifeſtoit glorieuſement aux hommes ,

& qu'il ſe trouvoit dans une gloire continue

dans cette Arche qui étoit le ſymbole de la

preſence. C'eſt cela même qui porte Saint

Paul à le nommer ici le Perede gloire. Car

jaloux comme il étoit de l'honneur de PE

vangile, il veut temoigner qu'en ceci l'Evan

gile necede point à la Loi , que Dieu s'y eft

manifefté auſſi glorieuſement pour le moins,

que ſous le Vieux Teſtament. Et où , direz

vous , eſt-il ainſi aparu ? En la perſonne de

fon Fils , en qui il s'eſt manifefté , il s'eft

montré , il s'eſt communiqué ici bas aux

hommes, & ce Filseſt la vraye Arche de l’Al

liance dans laquelle il s'eſt rendu prefent fur
la terre. En ce Fils donc , ce Fils adorable

de ſa dilection , Dieu s'eſt aparu, dans une

1 Cor. 2 : gloire ſans pareille. C'eſt pourquoi il eſt apel

lé Seigneur de gloire , & la reſplendeur de

la gloire du Pere : où l'on peut ſoupçonner

qu'il y a une alluſion tacite à l'Arche du

Tabernacle. Car cette Arche étoit veritable

ment la reſplendeur de la gloire de Dieu ;

pourquoi ? Parce qu'elle reflechiſſoit certe

admirable lumiere qui brilloic ſur les Cheru.

bins, &qui eſt apellée la gloire de Dieu. L'Ar

che la recevoit , & en la recevant elle la ren .

voyoit par une reflexion agreable, comme

un corps ſolide renvoye la lumiere qui don.

ne deffus. Elle étoit donc la reſplendeur de

cette gloire divine. Et de même J ESUS

étant la vraye Arche de la Nouvelle Allian

8

ce ,
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ce , l'Arche myſtique dans laquelle habice cor

porellement & non en figure toute la pleni

tude de la Dcïté , il eſt auſſi effectivement la

reſplendeur de la gloire de Dieu . Car Dieu Jean a

s'eſt fait voir en lui dans une gloire inenar
14.

rable. D'où vient que Saint Jean dic que

nous avons contemplé fa gloire, une gloire

comme de l'Uhique iſſu du Pere. Eneffet

quelle gloire le Pere éternel ne fit-il point

éclateren lui , durant tout le cours de la vie

ici bas au monde ? Quelle gloire en fa nails

fance , où l'on vit de nouveaux aſtres s'allu

mer ; où l'on entendit en la terre les Anges
chanter du même ton dont ils celebrent Dieu

dans fon Paradis ; où des Mages acoururent

du bout du monde chargez de prefens pour

l'adorer: où la nuit pendant ſes tenebres &

fa noirceur accoutumée , devinc rout- d'un

coup éclatante d'une lumiere que Saint Luc

apelle la gloire deDieu ? Quelle gloire en fon

batême , où les cieux s'ouvrirent , où le Saint

Eſprit deſcendit viſiblement , où le Pere ce

teſte le proclama par une voix admirable pour

atcefter de fa Divinité à tout l'Univers ?

Quelle gloire dans ſa cransfiguration , où ſon

viſage parut plus rayonnant que le ſoleil ,

& ſes habits plus reſplendiffans que la lumie

re ; où le ciel lui envoya deux de ſes plus

grands & illuſtres hôtes , pour lui tenir com

pagnie ; & où une nuée lumineuſe lui fervit

de daix & de pavillon ? Quelle gloire en fa

vie , où il ravit tout le monde pa la gran

Рp2 deur
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deur de ſes miracles ? Quelle gloire en fa

mort , où l'on aperçut tant de prodiges, où

le ſoleil s'obſcurcit , où la terre trembla , où

les pierres ſe fendirent , où les fepulchres

s'ouvrirent, où le voile du temple le dechira

depuis le haut juſqu'au bas , où toute la natu

re ſembla fremir d'étonnement & d'effroi ?

Quelle gloire dans ſa reſurrection , où les An

gesſe rendirent en forme humaine ; & dans

ſon aſcenſion , où ils le conduiſirent viſible.

ment ſur une nuée éclatante , qui lui fer

voit de char de triomphe , pour, pour faire ainſi

ſon entrée magnifiquement dans les lieux ce

leftes ? Y eut-il jamais de ſi glorieuſes apari

tions fous la Loi ? Dieu ſe montra-t-il ja

mais avec tant d'éclat aux Patriarches , ou

aux Prophetes , ou aux fideles d'Iſraël ?

Dieu donc ſous l'Evangile eſt vraiment le

Pere de gloire , puis qu'il s'eſt fait voir en la

Perſonne de CHRIST Ton Fils , de la maniere

la plus éclarante qui ſe puiſſe imaginer.

Mais diſons encore à l'honneur de l'E.

vangile , que Dieu eſt nomméle Pere de gloi

re , parce que la grace qu'il communique

ſous le Nouveau Teſtament, eſt gloire en

comparaiſon de celle qu'il accordoit ſous la

Loi : tout de même que la grace dont il nous

remplira dans le Ciel s'apelle la gloire , en

comparaiſon de celle qu'il nous donne ici
ſur la terre .

Car en effec la grace Evan

gelique quand on l'oppoſe à celle du premier

peuple eſt une gloire, & elle en portele nom
dans
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18 .

1

dans ce beau paſſage de la deuxiéme aux Co. 2 Cor.za!

rinthiens , où St. Pauldit que nous tous qui

i contemplons la gloire du Seigneur à face de

couverte , ſommes transformez en la même

image de gloire en gloire par le Saint Eſprit ;

de gloire en gloire, c'eſt-à-dire , de grace en

grace. Et pourquoi l'Apôtre s'exprime-t-il

de cette maniere , c'eſt qu'il venoit d'oppo

ſer l'Evangile à la Loi , & de montrer que

l'un eſt incomparablement plus glorieux que

l'autre. Car , dit - il , fi le miniſtere de more . Cor.3:
7.8. 9.

écrit en lettres , & gravé ſur des pierres , a

écé glorieux , combien doit être plus glorieux

le miniſtere de l'Eſprit ? Si leminiſtere decon

damnation a été glorieux , le miniſtere de

juſtice ne le doit-il pas ſurpaſſer de beau

coup en gloire ? Si ce qui devoit prendre fin

a été glorieux, ce qui eſt permanent ne doit
il

pas être bien plus glorieux ? Ayant donc

l'eſprit tout rempli de la gloire de l'Evangi

le , il ne peut parler de la grace dont les

hommes y ſont favoriſez que comme d'u

ne gloire. ' Et veritablement c'eſt une gloire

quand on la confronte à l'autre. Car choi.

fir un peuple pour l'honorer de ſon allian.

ce , c'étoit grace; mais ouvrir ſon allianced

tous les peuples de la terre , & y recevoir

toutes les nations de l'Univers , ce n'eſt pas

ſimplement grace , c'eſt plus que grace , c'eſt

gloire de grace. Enſeigner les rudimens &

les premiers élemens de la connoiſſance aux

Iſraëlites, c'étoit grace : mais reveler dans

PP 3 unc
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une pleine évidence aux Chretiens tous les

plusſublimes myſteres du falur , leur met

tre la vie & l'immortalité parfaitement en

ļumiere par l'Evangile , c'eſt gloire de grace.

Envoyer des Prophetesdivinement infpinz

pour inſtruire une nation , c'écoit grace :

mais envoyer le Prophete de tous les Pro

pheres , le Dieu quiinſpiroit les Prophetes

pour ſervir de Docteur au genre humain ,

c'eſtla gloire de ſa grace. Aprendre lemoyen

d'offrirdes ſacrifices agreables ſur un autel

de pierre & d'airain , c'étoit grace : mais fa

çrifier ſon propre Fils, & en faire une victime

qui nous obtienne une redemtion éternelle, un

Agneau divin qui ôte effectivement les pechez
du monde, c'eſt gloire de grace. Enfin pro

mettre aux obſervateurs de fa Loi uneter

re abondance & delicieuſe , c'étoit grace :mais

donner aux croyans le Ciel même, avec toute

l'infinie & éternelle plenitude de ſes biens &

de ſes plaiſirs, c'eſtgrace& gloire tour enſem

ble. Dieu donc ſous l'Evangile eſt le Pere de

gloire , parce que la grace qu'il y fait à ſes en

fans eſt toute glorieuſe: glorieuſe dans ſon

écenduë, puis qu'elle embraſſe univerſellement

tous les peuples. Glorieuſe dans ſes degrez,

puis qu'elle nous donne des lumieres & des

connoiſſances admirables. Glorieuſe dans ſon

Mediateur , qui est non unhomme pecheur &

mortel , comine Moïſe , mais un Dieu benit

éternellement. Glorieuſe dans ſes effecs, qui

eſt de nous transformer en l'image du Sei

gneur ,
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1
gneur , & de nous rendre participans de la

nature divine , autant que nous en ſommes

capables en la terre. Glorieuſe dans ſa re

compenſe , qui eſt la gloire du ciel.

Vous voyez donc ce qui a obligé Saint

Paul à deſigner Dieu , comme il a fait dans

nôtre texte , & à le repreſenter aux Ephe

fiens , comme le Dieu de nôtre Seigneur J.

CHRIST , & le Pere de gloire : voyons

maintenant ce qu'il lui demande pour ſes Fi.

deles , c'eſt qu'il leur donnât l'Eſprit de

Sapience dow de revelation par fa reconnoif

fance.

Par cet Eſprit il ne faut pas entendre la

Perſonne même du Saint Eſprit, qui eſt la

troiſiéme de la Trinité. Car à proprement

parler elle ne ſe donne point , elle ne ſe re

pand point dans les hommes, puis qu'étant

immenſe & infinie elle eſt univerſellement

par tout , dans tous les lieux , dans tous les

eſprios, danstousles habitans du monde, par

fon eſſence & par ſa preſence , qui remplit

les cieux & la terre. Et c'eſt cet Eſprit vrai.

ment univerſel qui anime toute la nature ,

& qui vivifie toutes choſes. Mais par l'Eſprit ,

l'Ecriture entend ordinairement les dons de

l'Elprit . C'eſt ainſi qu'elle parle de l'Eſprit

de conſeil , de l'Efpric de ſcience , de l'El

pric de foi , de l'Eſprit de charité , de l'EC.

prit de crainte de Dieu , de l'Eſprit de gra

ces & de ſuplications, par où elle entend les

dons de cesvercus ſalutaires. C'eſt de même

queРp4
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que Saint Paul nous parle ici de l' Esprit de

Sapience do de revelation , voulant ſignifier

par là le don de ſageſſe & de penetration

dansles veritez du ciel. Nousne vous decri

rons point ici cette fagefle dont parle l’A

pôtre, car c 'eſt ce que nous avons dejà fait ci

devant ſur ces paroles , que Dieu a fait lar .

gement abonder ſur nous fa grace en toute

Sapience & intelligence ; ni cette revelation

dont il s'agit en ce lieu : car nous vous en

avons entretenus ſur un autre verſet , où il

ajoute que Dieu nous a donné à connoître le

ſecret de la volonté. Nous ſuppoſeronsdonc

cette lagelle & certe revelation comme érans

dejà expliquées, & nouscontenteronsde faire

ici quelques reflexions qui ſont eflencielles

& neceſſaires ſur notre cexre.

La premiere c 'eſt que la vraye fagelle eſt

un don de Dieu , & un effet de ſon Efprit.

Dieu , dit Saint Paul aux Epheſiens, vous

donne l'Eſprit de fagele ; & c'eſt ce qui fai

ſoic dire à Saint Jaques , fi quelqu 'un a be

foin de Sapience qu'il la demande à Dieu ,

qui la donne à tous benignement. Ne vous

éronnez donc pas s'il y a li peu de perſon

nes vraiment ſages , c'eſt qu'ils ne cherchent

pas leur fagelle en Dieu , qui ſeul la peut

donner par ſon Eſprit. Ils la cherchent dans

le monde, dans les hommes, dans le com

merce des beaux eſprits , dans la communi

cation des Philoſophes , dans la frequenta

tion des grands , dans l'air & l'uſage de la

Cour ,

Aques
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- Cour , dans la politique du ſiecle , dans l'é

tude des ſciences &des diſciplines humai

i nes. Mais ils negligent Dieu , de qui ſeul ils

Ċ pourroient recevoir la vraye ſageſſe , celle

qui rend fage à ſalur. C'eſt pourquoi vous

voyez ordinairement ces gens-là ſages ſelon

le monde ; mais fous & inſenſez ſelon Dieu .

Car ils ſont habiles dansleurs affaires,agrea

bles dans la converſation , fins & ſubtils dans

leurs intrigues , adroits dans les negocia

tions , doctes & ſavans dans les belles lettres.

Mais d'ailleurs brutaux dans leur creance , ou

extravagans dans leurs mæurs. Je ne doute

point qu'ilne vous ſoit ſouvent arrivé de fai

re cette reflexion , comment eſt - il poſlible

que cette perſonne, qui me paroit avoir tant

d'eſprit & de lumiere , ſoit neanmoins fi de.

reglée dans ſa conduite ? Elle mecharme dans

ſon entretien , elle me dit les plus belles cho

ſes du monde, elle me paroît raiſonner fort

juſte , elle eſt tout eſprit; & cependant avec

cela cette perſonne li ſpirituelle eſt une fol

le , une folle à lier dans la vie ; une folle

qui ſe jette aveuglement entre les bras du

vice, qui la perd d'honneur ; une folle em

portée , qui n'écoute que ſes plaiſirs , qui

que ſes paſſions , qui ne craint que

l'hôpital , dontneanmoins elle prend leche

min par ſes deſordres & par ſes licences. Ne

vous étonnez pourtant pas de cela , Mes Fre .

res. Car c'eſt que Dieu ne lui apoint donné

ſon Eſprit, pouravoircette ſageſſe Chretienne

PPS qui

ne ſuic
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qui en eſt le fruit. Elle a ce que le monde
peut donner , l'eſprit du monde , la vivacité

de la nature, les avantages de la chair . Mais

elle n'a point ce que Dieu donne à ſes en

fans , l'Eſprit de Dieu , fans lequel il eſt

impoſſible d'avoir de ſageſſe , ſi ce n'eſt de

cette miſerable fagefle , qui n'eſt que folie ,

& qui donne lieu à la ſouveraineSapienco

de crier à cesſages fous quienfont infatuez ,

Sots juſques à quand aimerez -vous la fociſe,

juſques à quandlesmoqueurs rechercheront

ils la moquerie , & les fous auront- ils en hai

ne la ſcience de l'Eternel ? C'eſt donc en

Dieu qu'il faut rechercher la vraye ſageſſe ,

en le priant de nous la donner par ſon Ef

prit, de nouséclairer de ſes lumieres celeſtes,

de nous remplir de ſes ſentimos vertueux,

de nous conduire par ſes conſeils falutaires,

& de nous purifier par ſes fainces inſtructions.

Car comme le dit très-bien l'Auteur du Li

vre de la Sapience, la ſageſſe n'entrera poine

dans une ame mechante , & n'habitera

point dans un corps ſoûmis au peché.

Encore faut-il reconnoître qu'il ne ſuffie

pas de demander à Dicu la ſagelle par nos

prieres, mais il faut la demander continuel

lement , ſans ceſſe , ſans interrupcion , tous

· les jours de nôtre vie . Ec c'eſt la ſeconde

penſéeque nousdevons avoir ſur notre texte.

Car vousvoyez que St. Paul prie Dieu pour

les Epheſiens, qu'il leur donne ſon Eſprit

de Jagelle. Comment cela ? direz - vous ,
n'a
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n'avoit- il pas dit auparavant que les Fideles

avoient reçu le St. Eſprit? qu'ayans cru áà

l'Evangile , ils avoient été fcēlez da St. Éf

prit de la Promeſſe ? qu'ils poſledoient dans
leur caur cette Arrhe interieure de l'Herita

ge éternel? N'avoit - il pas loué leur foi au

Seigneur Jesus, & leur charité enverstous

les Saints? Commentdonc peut-il prierDieu

de leur donner ſon Eſprit, puis qu'ils l'a

voient dejà, & même en une meſure ſi con

ſiderable ? C'eſt, Mes Freres , qu'il ne ſuf
fitpas que Dieu nous donne une fois ſon

Eſprit, il faut qu'il nous le donne toûjours,

par une influence, par une irradiation per

petuelle de la grace :de même qu'il ne ſuf
fit pas que le ſoleil éclaire le mondeun jour,

ou deux ,ou trois ; mais il faut qu'il l'illumi.

ne tous les jours , & toutes les heures mê

me du jour, parce que la lumiere ne ſauroit

être ſi peu de tems interceptée ou éclipſée ,

que le monde ne ſe trouve dans l'obſcurité,

& dans les tenebres.. Auſſi Dieu ne ſauroit

fi
peu arrêter la communication de ſon EG

prit , que nous ne tombions dans l'erreur &

dans le peché , qui eſt la nuit de lame ; &

s nous ſentons par experience, que dès qu'il

· vient àſuſpendre en nous l'efficace & l'affil

tance de la grace , nôtre chair prevaut , &

nos convoitiſes l'emportent. Nous avons

un penchant naturel au vice , & une incli

nation violente qui ne manque pas de nous y

pouſſer , dès que nous ne ſommes pas
fou

tenus
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tenus par une main toute -puiſſante, par un

autre Eſprit que le nôtre. Ec l'eau n'eſt pas

plus encline à ſe refroidir , ni les pierres à

tendre enbas,que nos ames qui ont naturel

lement la peſanteur, auſſi bien que la dure

té des pierres, & la facilité de l'eau à s'écou ..

ler, font inclines à ſe porter au mal. Il nous

faut donc un ſecours continuel de l'Eſprit de

Dieu , pour noustenir dans laſageſſedes juf

tes & des gens de bien. S'il étoit permis

d'invoquer le ſoleil & de lui parler, comme

faiſoient autrefois ſes adorateurs , nous le

prierions chaque jour de nous donner la lu

miere, parce qu'il recommence chaque jour

à nous la donner , que chaqueminute même

eſt un nouveau preſent qu'il nous en fait, &

qu'il ne fauroit être un moment fans nous

en faire part , que nous n'en fuſſions auſſi

tôt privez. Nous devons faire envers Dieu

le grand & éternel roleil , le vrai Pere des

lumieres , la fource infinie de toute clarté

& de tout bien , ce que nous ne ſaurions fai

re legitimement envers le ſoleil materiel &

viſible , qui n'eſt que ſon ombre ; c'eſt que

nous le devons prier ſans ceſle & fans inter

miſſion , de nous donner fon Eſprit , pour

nous en continuër & nous en augmenter les

graces ; ſi nous y manquons , ſi nous nous

relâchons de ce devoir aſſidu de la priere,

nous éprouverons à nôtre malheur que les

tenebres du peché nous ſurprendront. Et

qu'eſt-ce qui cauſe de Gi triſtes chutes à quan
cice
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tité de perſonnes , ſinon ce malheureux ré.

: lâchementde l'Oraiſon ? Car ſi elles conti

nuoient à demander toûjours à Dieu avecaf

fection & avec zèle ſon Eſprit de ſageſſe , de

: bonne conduite & de ſainteté, on ne les ver

croit pas tomber dans des fautes & dans des

folies pareilles à celles qui leur cauſent des

égaremens îi funeſtes.

Ajoûtons une troiſiémeconſideration que

nôtre texte nous fournic , c'eſt que la vraye

ſageſſe ſe trouve dans la revelation de la Pa.

role de Dieu. Car c'eſt ce qui oblige Saint

Paul à joindre ici les mots de ſageſle & de

revelation , pour nous apprendre que la ve.

ritable ſageſſe & la revelation ſont inſepara

s bles ; & que l'une ne s'obrient que par le

o moyen de l'autre. Car ne penſez pas qu'il

i entende ici une revelation extraordinaire &

} particuliere, comme celle des Prophetes &

à des Apôtres , qui étoient inſpirez immedia

tement du Ciel , par des enthouſiaſines qui

i les ſaiſiſſoient, & quileurreveloient touc-d ’un

coup ce qu'ils n 'avoient jamais apris. C 'eſt

là la folie des Anabariſtes & des Fanatiques

quiſontdes viſionnaires achevez. SaintPaul

entend ici cette revelation ordinaire , qui

nous rend capables de bien comprendre les

enſeignemens de Dieu , de forte que l'Eſprit

. de revelation c'eſt cet eſprit de lumiere, qui

į nous fait penetrer dans les Ecritures pour en

decouvrir le ſens , en reconnoître les myſte

res ,
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res ,

11

en concevoir les veritez , en poſſeder

non ſeulement la lettre , mais principalement

l'eſprit par une droite intelligence de ſes dog.

mes & de ſes preceptes : car naturellement

nous avons des tages ſur les yeux qui nous

empêchent de voir : nous avons un voile

épais ſur le coeur qui nous cache la forme

naïve de la verité ,un voile d'ignorance de

prejugez & de paſſions , qui nous rend in

capables d'apercevoir les objets de la Reli

gion & du falur; ſi bien que la doctrine ce

leſte toute brillante qu'elle eſt en elle -même

ne nous paroît point , à cauſe de ce pefant

voile qui la couvre. L'homme animal, dit

Șt. Paul, c'eſt- à -dire dans ſon premier écat

naturel, ne comprend point les choſes de

Dieu , & même il ne les fauroit compren

dre , parce qu'elles ſe diſcernent ſpirituelle

ment, & qu'il eſt charnel . Il faut donc , pour

nous en rendre capables, que Dieu nous ête

ces tayes de deſſus les yeux , qu'il nous ar
rache ce voile redoublé de deflus le coeur ,

qu'il écarte les tenebres naturelles de notre

ignorance , qu'il corrige les abus de nospre

jugez , qu'il chaſſe lesnuagesde nos paſſions,

qu'il nous éclaire au dedans de fa divine lu

miere; & c'eſt là proprement ce que fait

l'Eſprit de revelacion . Mais cette revelacion

interieure de l’Eſprit ne tend, qu'à nous ren

dre intelligens dans la revelation exterieure

de la Parole de Dieu. C'eſt là qu'elle s'at

1 Cor . 2:

cache,
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2

tache , c'eſt là qu'elle s'arrête & feborne ; &

c'eſt par là qu'elle nousremplit de ſageſſeen
nous revelant. Quoi, Mes Freres , eſt-ce en

nous revelanc les choſes fucures & cachées

dans l'avenir , ou les ſecrets de la Phyſique,

ou les curioſitez de l’Aſtrologie , ou les ſub

tilitez des Mathematiques, ou les myfteres

de la Chymie , ou les fineſſes de la Polici

que , ou les profondeurs du ſavoir humain ?

Non , ce n'eſt rien de tout cela que l'Elprit

nous revele pour nous rendre fages ſelon

Dieu . Mais ce qu'il nous revele , ce ſont

les doctrines contenuës dans le Vieux &

dans le Nouveau Teftament. Car ce font

là les choſes dont St. Paul dit, Que l'oeil 1 Cor.

ne les a point vues, que l'oreille ne les a a: 9.

point ouïes, qu'elles ne ſont point montées

dans le coeur de l'homme , c'eſt-à -dire , que nj

les fens , ni la raiſon éclairée des ſeules lumie .

res naturelles ne nous les aprennent point.

Mais Dieu , dit-il , nous les a revelées par

ſon Eſprit , où vous voyez qu'il rapporte

cette revelacion de l’Eſprit, & la raporte tou

te entiere aux choſes de la Parole de Dieu ,

comme étant proprement celles qu'il nous

revele , & nous fait connoître. C'eſt donc

dans cette Parole ainſi revelée par le St. Ef

prit , que ſe trouve cette ſageſle falutaire.

Car en effet Saint Paul nous aſſûre que ce

ſont les Saintes Lettres qui nous peuvent ren

dre fages à falut, Ec quand cet Apôtre veut 3: 15.

que

11 Tim .
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que
la Parole de Dieu habite en nous en

toute ſageſſe , c'eſt pour nous aprendre

que là où cette Parole fait ſon logis , il

eft infaillible que la ſageſſe y loge avec el

le. Car c'eſt elle qui nous enſeigne à con

noître Dieu , & à nous connoître nous

mêmes. C'eſt elle qui nous decouvre nô

tre origine & nôtre fin . C'eſt elle qui

nous montre le chemin que nous devons

tenir , & le but où il nous faut tendre.

C'eſt elle qui nous aprend à corriger la na

ture , à bien menager la grace , &à parve

nir à la poſſeſſionde la gloire. C'eſt elle

qui nous met devant les yeux ce que nous

devons croire , ce que nous devons faire ,

ce que nous devons aimer & haïr , crain

dre & eſperer , chercher & fuïr , pour re

gler comme il faut nos ſentimens & nos

actions. C'eſt elle en un mot qui nous

enſeigne à bien vivre & à bien mourir ,

pour jouïr enſuite d'une vie , où l'on nc

mourra plus jamais. Dieu donc nous don

ne ſon Eſprit de ſageſſe & de revelation,

entant qu'il nous fait connoître ſa Parole,

par laquelle il nous rend effectivement fa

ges.

Enfin , Mes Freres , il y a ici encore une

autre reflexion à faire, fondée ſur ce mot

de reconnoiſſance dont ſe ſert nôtre Saint

Apôtre . Dieu vous donne , dit- il, l’Eſprit

de ſageſſe & de revelation , par la reconnoif

face

1
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ſance d'icelui, c'eſt- à-dire d’icelui Dieu &

Pere de notre Seigneur' J E SUS-CHRIST.

Vous voyez qu'il ne dit pas, pár fa con

noiſſance', mais par ſa reconnoiſſance ; ce

qui ſans doute mérite d'être remarqué. Ce

n'eſt pas qu 'il faille ici écourer la vaine

imagination d 'Origenes raportée par Saint

Jerôme ſur ce lieu . Car il croyoit que les

ames humaines avoient été créées toutes en

ſemble au commencement dans le ciel , où

elles étoient pleines de lumière & de con

noiſſance : mais qu'à mefuré qu 'elles en

trent, dans le corps, où elles ſe trouvent,

comme dans une priſon obfcure & tene

breuſe , elles 'y 'oublient Dieu leur Crea

teur, pour ne longer plus qu'aux creatures.

C 'eſt pourquoi ; diſoit-il , elles ont beſoin

de reconnoiſſance , c'eſt-à-dire , d'une ſe

conde connoiſſance en la place de la pre

miere qu'elles avoient dans le ciel , d 'une

reminiſcence qui rapelle & qui reſſuſcite

leurs premieres idées , qu'elles ont perduës;

que c'eſt ce que fait en nous le Saint El

prit ; & que c'eſt pour cette raiſon que St.

Paul dit ici que Dieu nous donne con Ef

prit de fageffe & de revelation par la re

connoiſſance , parce qu'il nous faic reſſou

venir de celui que nous avions oublié. Il

nous fait reconnoître ce grand Dieu que

nous avions meconnu , que le commerce

du corps avoit effacé de nos eſprits. C 'eſt

Tome III.
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la une viſion & une chimere. Il faut cher

cher un autre ſens dans ce mot de recon

noiſſance , & j'eſtime qu'on ne lui en fau

roit donner deplus raiſonnable & de plus

conforme à l'intention de l'Apôtre, que ce .
lui qui marque une continuation & unc

reiteration de connoiſſance, tellement qu'il

y ait même difference entre connoître &

reconnoître, qu'entre mâcher & remacher
une viande ; c'eſt-à -dire , non ſeulement la

preſſer une fois ſous les dens, mais la broyer

pluſieurs fois , la paſſer & repaſſer par la

bouche & par ſon palais , pour la bien goû

ter ; la remâcher commeles animaux qui

rapellent leur pâture : qu'entre voir & re

voir un objet ; c'eſt-à -dire , non ſeulement

jetter la vụë deſſus, mais l'y arrêter, l'y fi

xer , & le conſiderer à pluſieurs repriſes de

tous les côtez ; qu'entre toucher & retou

cher une doctrine ; c'eſt-à-dire , non ſeu
lement y porter ſon eſprit , mais l'y apli

quer ſouvent , recommencer à toute heu.

re à y penſer , en reprenant le diſcours tou

tęs, les fois que l'occaſion ſe preſente. C'eſt

ainſi quel'Apôtre parle ici de la reconnoif

ſance de Dieu , pour fignifier une connoiſſan

ce reïterée , continuée , cultivée avec ſoin

pour tâcher inceſſamment à l'entretenir &

à l'acroître. Ce ſens convient fort bien au

but de l'Apôtre. Car les Epheſiens à qui

il écrit avoient connu Dieu ; ils avoient

été
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été éclairez de la connoiffance ; ils avoient

reçu la parole de fa verité , & l'Evangile de
fon ſalut ; ils avoient cru au Seigneur J.E

SUS. Mais Saint Paul demande pour

eux l'Eſprit de ſageſſe & de revelation , par

la reconnoiſſance de Dieu ', afin qu'après

l'avoir connu , ils continuënt tous les jours

à le connoître de plus en plus , qu'ils re

mâchent à toute heure' cet aliment falutar

re , qu'ils voyent & revoyent cet objec
divin , qu'ils touchent & retouchent.ceca

te doctrine celeſte , pour aquerir fans cef

ſe de nouvelles connoiſſances. Car , Mes

Freres , ce n'eſt pas aſſez d'avoir conu Dieu

une fois , d'avoir eu quelque idée de fes

myfteres., quelque ſentiment & quelque

impreſſion de la verité , quelque inſtruction

dans les choſes de ſon Evangile. Il faut con

tinuër toute ſavie , pour augmenter ſes lumie

res qui ſont toûjours imparfaites & défectueu
ſes. Le nouvel homme', dit Saint Paul , le Col. 3 :

renouvelle en connoiffance , parce qu'ayanc 10.

toûjoursde nouvсaux progrésà faire dans l'é

cole de Dieu" , il travaille continuellement à

s'y avancer. Il ne s'arrête pas à la parole qui Heb . 6

donne le commencement de CHRIST, mais

il tend à la perfection par une étude aſſi

duë des verirez éternelles du falur. Et

comme il eſt remarqué du Seigneur J E- 40.

SUS - CHRIST , qu'il croiſſoiten grace &

en ſapiençe devant Dieu & devant les hom

Q q2
mes

II .

Et Luc.22
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mes, aufli le Fidele qui eſt ſon image le

propoſe toujours de croître dans cette ad .

mirable ſageſſe qui le rend conforme à ſon

chef: Et certes, Mes Freres , Dieu eſt un

fi grand objeti, ou plutôt un ſi grand abî.

me ;, {i yafte, fi profond , fi inepuiſable ,

fi impenetrable , d incomprehenſible ,qu'on

ne ſauroit aſſez aporcer de ſoin , allez em

ployer de tems , aſſez faire d'efforts pour

tâcher à le connoître. : Quoique nous puiſ

fions faire ; il nous reſtera toûjours plus

à y aprendre y que nousn'en aurons apris.

Pouſſons ſa connoiſſance le plus loin qu'il

nous fera poſible , & nous n'arriverons ja

mais qu'au bord de ſes voyes , comme il

eft dit au Livre de Job. Nous n'en decou

vrirons pointlefond. C'eſt plus que la hau

teur du ciel , qu'yferas-tu ? plus que la pro

fondeur des enfers, qu'y connoîtras-tu ? Sa

nature eſt fiimmenfe , fá lumiere ſi inacceſli

ble , ſes vertusfiinconcevables, les cuvresfi

étonnantes, ſes myſteres fi relevez , la Parole

fi pleine d'inſtruction &de merveilles , que

la vie du monde la plus longue ne ſauroit

fuffire , je ne dirai pas à les comprendre ;

mais à les admirer ſeulement. Plus on y

avance , & plus on trouve qu'il y a de che

min à faire ; & le ſavoir n'y ſert preſquequ'à

nous y faire mieux ſentir nôtre ignorance.

Il faut donc recommencer tous les jours

pour connoître& reconnoître , lire , mediter,

(د: con
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contempler, étudier , profiter de tout ; revenir

cent& cent fois ſur le même ſujet , pour l'en

viſager aujourd'hui d'unemaniere & demain

d'une autre , & tâcher d'y decouvrir une fois

ce que l'on n'y aura pas aperçu l'autre. Car

c'eſt ainfi qu'ils'y fauc prendre pour con

noître Dieu. Et c'eſt pourquoi Saint Paul

demande pour les Epheliens, que Dieu leur

donnât l’Eſprit de fapience & de revelation

par la reconnoiſſance, qui augmentât leurs

clartez , & les ifît aller de foi en foi ; &

d'intelligence en intelligence , & de degré

en degré, juſqu'à ce qu'ils ſe rencontrar

fent à la perſection de la connoiſſance de

Dieu .

Voilà , Mes Freres , le ſens de ce beau

fouhait qué l'Apôtre adreſſoit à Dieu pour

les Fideles d'Ephefc. Faiſons le continuele

lement pour nous-mêmes!":" Demandons à

Dieu tous les jours qu'il nous donne ſon Er

ſprit de ſagelle & de revelation pour le bien

connoître ; & fi nous voulons obtenir l'ef

fet de cette priere; ſouvenons-nous de deux

choſes par où nous finirons.

L'une eſt, que nous devons prier Dieu par

JES U S-CHRIST. Car c'eſt pour cela que

l'Apôtre l'apellé le Dieu & le Pere de notre

Seigneur Jéslug - CHRIST." Pourquoi

ne dit -il pas ſimplement , -afin que Dieu ,

oule Seigneur ,2ou le Pere vous donne fon

Eſprit : mais afin que le Dieu de nôtre Sei

gneus
993
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gneur JESUS-CHRIST, c'eſt qu'ilprioit,

qu'il faiſoit une graiſon . Je me ſouviens ,

diſoit-il , de vous dans mes oraiſons : afin

que le Dieu de notre Seigneur J E S U S

CHRIST. Il veut donc nous aprendre à

conſiderer Dieudans nos oraiſons , commele

Dieu & le Pere de Jesus, afin quenousnous

adreſions à lui,par ce bienheureux Sauveur,

par ſon entremiſes par lon intercellion , par

fa mediation & par ſes merites , & non

d'aucun autre , . comme en effet l'Ecriture

ne nous propoſe jamais d 'autre nom que

le fien , par lequel nous puiſſions être exau

Jean 15:cez dansnosprieres. Tout ce que vous de

manderez , dit-il, en mon nom , vous ſera

donné. En mon nom , non en , celui, de

maMere , de mes Freres, ou de mes En .

fans, de mes Saints , ou demes Diſciples ,

Ibid.14: mais en mon nom feul. Car , ajoûte-t-il,

je ſuis la voje, la verité - & la vie , nul ne

vient au Pere ſinon par moi. Pluſieurs tå

chent bien d 'y aller par d 'autres; mais ils

n 'y vont pas , ils n 'y parviennent pas, ils

demeurent en chemin , ils font rebutez du

Pere , qui ne donne accés: qu 'à ceux qui

vont par moi fon Fils biệnajmé, en qui il

Gen42: prend tout ſon bonplaifir. Vous ne verrez

point ma face , difoic Joſeph à ſes freres ,

ſi vous ne m 'amepez votre frere Benjamin .

Auſſi certes fi nous n 'avions, avec nous não

tre Benjamin , ce veritable Fils de la droite ,

qui
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qui eſt aſſis à la droite de Dieu , il ne faut

point que nous eſperions de trouver ja

mais grace devant lui , & d 'en être exaucez

dans nos oraiſons. Que les hommes donc

cherchent s'ils veulent d'autres intercela

feurs que lui dans leurs vœux & dans leurs

prieres ; pournous, nousnoustiendrons à ce

Fils qui ſeul nous eſt preſenté pourMedia

teur envers le Pere. Que les autres crient

tant qu'ils pourrontdans leur Litanies, Saint

Paul , Saint Pierre , Saint Jaques , Sainte

Vierge priez pour nous : jamais nôtre foi

ne nous permettra de dire linon Fils de Matth .

David ayes pitié de nous : & ce ſera là le 9: 27.,

vrai moyen de faire écouter ageablement la

voix de nos ſuplications & de nos requêtes,

quand nous les preſenterons par celui qui Jean ı

nous aſſure que le Pere l'exauce toûjours. *

L 'autre choſe dont nous devons nous

ſouvenir , c'eſt que ce ſont les biens [pic

rituels & falutaires que nous devons prin

cipalement ſouhaiter , & dont nous devons

faire le vrai ſujet de nos prieres & de nos

deſirs. Je prie Dieu , die Saint Paul , qu'il

vous donne l'Eſprit de ſageſſe & de reve

lation. Voilà de quoi nous devons faire

nôtre capital; voilà ce que nous devons de

mander particulierement à Dieu & pour

nous , & pour les autres. Ce ne ſont pas

les biens de la terre , & les avantages dy

ſiecle. Nous les pouvons bien delirer ,

Q94 mais
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mais non comme faiſans le fond , ou la

principale partie de notre bonheur. Car

tous ces biens- là ne font que du vent &

de la fumée , des ombres qui fuyent & que

nous ne ſaurions' arrêter , des éclairs qui

paffent & que'nous ne faurions fixer , des.

Aeurs qui tombent & qui s'évanouiflenc

fans que nous les puiſſions conſerver. Ce

ne font que des fonges qui nous abuſent ,

des illufions qui nous éblouiſſent , des

fantômes qui nous trompent par des apari

tions agreables , mais qui n 'ont point de

fólidité ni de durée. Ce ne ſont même

bien ſouvent que des maux pompeux & des

afflictions éclatantes , des tourmens plucóc

que des plaiſirs , ſemblables à ces chatouil.

lemens violens qui font rire , mais qui in

commodent & qui cauſent des contorſions,

douloureufes. Ne ſoyez pas ſi aveugles

que de faire', votre principal de biens, si

frivoles , fi vains & li pueriles , comme ſi

un homme s'amuſoit toute ſa vie aux pou-,

pées & aux jouërs de ſon enfance , & ne

longeoit qu'à des bagatelles, lors qu'il doit

avoir la tête" remplie des grandes affaires,

de la Republique. Ayons , Mes Freres ,

des ſentimens plus dignes de nous, plus di

gnes de l'origine de nos eſprits , plus di

gnes de la condition & de l'immortalité de

nos ames , plus dignes denôtre Religion ,

de nôtre vocation , de nos eſperances; &

que
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i que tous ces motifs joins enſemble nous

obligent ſur tout à éſtimer les biens fpi

i rituels & celeſtes , la ſageſſe de l'Eſpric, ila

revelation des myſteres du ſaluc , la con

noiſſance de Dieu , & les graces qui en

dependent. Ce ſont là les vrais biens ,

des biens qui non ſeulement viennent de

Dieu , mais menent à Dieu , nous uniſ

ſent à Dieu , nous rempliſſent de Dieu ,

nous transforment en Dieu , & nousrendent

participans de la vie de Dieu . Ce font

des biens qui nous aquierent le ciel , qui

établiſſent nôtre repos ſur la terre , quiſanc

tifient nôtre vie , qui nous garentiſſent de

la puiſſance funeſte de la mort , & nous

aſſurene l'immortalité bienheureuſe. Defi

1. rons les donc de tout nôtre coeur. Deman

s dons les avec ardeur dans nos prieres. Re

cherchons les avec ſoin dans nos occupa

įtions & dans nos deſſeins. Preferons les

à tous les autres dansnos ſentimens. Con

fervons les avec une fidelicé incorruptible

& une affection inviolable dans tout le

cours de notre vie , afin qu'en ayans les

premices icibas ſur la terre, nous en puiſſions

poſſeder un jour la perfection & la pleni

tude là haut dans le ciel , en cet état glo

rieux , où nôtre ſageſſe ſera conſommée ,

nôtre revelation accomplie , & nôtre con

noiſſance fans defaut , puis que nous con

templerons Dieu face à face , pour être à

Qas

miii
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jamais transformez en fa reſſemblance.

Dieu nous en faffe la grace ; & à lui Pere ,

Fils , & Saint Eſprit , Toichonneur & gloire

aux liccles des ſiecles. AMEN .

L'IL


